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 Mme CHOSE. — Bonjour, madame..., vous êtes ma nouvelle voisine? Comment aimez-vous le quartier ? Celle qui restait dans le logement

que vous avez pris avait un mari qui buvait beautoup. Elle en avait des coquerelles. Mais vous m'avez l'air d'une bonne femme, propre, aimable...

Par icl, c’est tout du bon monde, ça se mêle de leurs affaires.
; Mme MACHIN. — Mais, madame, je ne vous connais pas et je ne tiens pas à connaître mes voisines.
être de fameuses langues.

Mme CHOSE. — Oh! Oh! Madame fait la piribéche..

Four que madame vienne demeurer dans le faubourg...

Si elles sont toutes comme vous ça doit

. madame veut se distinguer. Est-ce que le mari de madame n’a pas perdu à la bourse

 Si vous voulez chasser la tristesse et devenir gai, lisez donc “LE CANARD ” chaque semaine
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con A(43ième Concours)   

SERMONNAIRE COMPLET
(43ième Concours)

 

   
 

Un de nos grands poètes, renversé sur le chemin par un

énorme chien danois qui précédait une auto, resta sur place,

tandis que le maître de la machine, un gros financier, le regar-

dait étendu avec indifférence.

Il fut relevé par des paysans et conduit chez lui, boiteux et

souffrant beaucoup.

Le gros financier ayant appris le lendemain quél était

l’hômme que son chien avait culbuté, envoya un domestique

demander au blessé ce que monsieur pouvait faire pour lui
—‘“’Tenir désormais son chien à l'attache”, reprit le poète.

Et il congédia le domestique.

FATMA.

IL VOULAITS'EXCUSER
(43ième Concours)

Un dimanche soir, un cavalier et sa blonde veillait. ensemble

dans le salon.

Est-ce à cause de sa digestion, toujours est-il qu’elle laissa

échapper un certain bruit souterrain.

L'amoureux aussitôt de dire:

—Mademoiselle, que venez-vous de faire?

—Ce n’est pas... moi... monsieur... répondit-elle timi-

dement.

: —Ce n'est pas moi non plus, répliqua le cavalier.

—Je le sais, c’est notre petit chien.

—Mais vous n'avez pas de chien.

—C’est vrai... mais on va en avoir un...

HOSTENSE C.

‘LE CHIENDECHASSE
(43ième Concours)

Le gros fermier de Bellechasse, monsieur Cyrille T...,

aimait à raconter celle-ci au sujet des dîners de chasse de l’ou-

verture, à la ferme.

Après une journée de chasse, deux chiens se trouvent côte

à côte au coin de la cheminée, devant le grand feu de branches

flambantclair.

—C’est embétant, dit Tom a Dick en se léchant une patte,
mon maître ne tue pas une pièce et il m'a encore envoyé deux

grains de plomb, aujourd’hui.

—Bah! répond Dick, il y a une chose bien simple à faire,

c’est de trouver le moyen de te déguiser en lièvre et tu es sûr

qu'il ne te touchera jamais.

 

 

MARICO.

Monsieur le curé, au cours de son sermon, aperçoit parmi

ses auditeurs, une figure nouvellement arrivée dans sa paroisse,

Après l'office, il accoste le nouveau paroissien:

—Monsieur, je n'ai pu m'empêcher de remarquer vutre at-

titude au cours de nion sermon, et Je me louals de trouver un
nouveau fidèle tout attentif à la prédication.

—Oh! monsieur le curé, j'étais très heureux de retrouver

un viell ami dans votre sermon.

—Comment cela?

—J’ai justement, chez mioi, dit le jeune homme, un livre qui

renferme votre sermou mot à mot.

—Mais, c’est impossible, répond le digne pasteur. Je vous

assure que je n’ai copié nulle part mon instruction, que j'ai

écrite il y a deux jours. ‘

—Cependant, j'insiste à vous dire, monsieur le Curé, que

monlivre le contient mot à mot.

—Voulez-vous me prêter ce livre, monsieur, je seruis très

curieux de le voir. ,

Le lendemain, monsieur le Curé recevait, par la poste, un
petit volume élégamment relié: C’était... un dictionnaire.

OUISTITI.

UNE FARCEINQUIETANTE
(43ième Concours)

Monsieur et Madame Lapopeline avaient convié leurs

nombreux amis pour le repas de Pâques.

Une fois les convices servis, un des invités s’écrie:

—Savez-vous, Madama Lapopeline, que votre dinde farcle

est sûre?

Madame — Se peut-il que ma dinde soit réellement sure,

moi qui ai pris tant de précaution pour la faire délicieuse.

L'invité — Oui, madame, elle est sûre... d’être mangée.

FLEUR PARFUMEE.

UNE MEMOIREEXTRAORDINAIRE
(43ième Concours)

Le journaliste — Vous avez une bonne mémoire pour votre
âge?

Le centenaire — J'ai une mémoire extraordinaire.
—Aimez-vous les oeufs?

—Je les alme beaucoup. :
Dix ans après, le journaliste vient revoir le viefllard.
—Comment les aimez-vous?
—À la coque.

 

 

RAMONA.

 APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux

Point d'emploi convenable et rénumérateur sans les deux langues.
Sans professeurs, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c.
la leçon. Pour renseignements, écrire à :

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Gte-Catherine Eet,
B. P. 36, Station “T’, MONTREAL  

L'AVENIR DEVOILE
L'avenir dévoilé par votre écriture. Envoyez deux ou trois pages de

votre écriture, date de nafssance avec 25c (pas de timbres) et vous
aurez satisfaction — Correspondance strictement confidentielle.

Mme A. LUCAS, B.P. 54, (St-Jean-Baptiste), QUEBEC, PA 
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LES ECHOS DU “ CANARD ”
JOLIETTE

G. P., as-tu aimé ton cadeau de Pâques? — E. P. dit que c'est triste de
vivre sans amour — Victor B., as-tu 20 cents à me prêter? — Rosanna P..
quand ton poilu aura des petits tu les garderas pour le grossir — Marie-Rose
et F. F., À qui les beaux becs? — On dit que Adrienne et Gueloutte vont
s'épousailler aux “snelles” — May R., Louisa L. et Adrienne C., la lune
reconnaît les numéros de licence et les chauffeurs de machine.

STE-CUNEGONDE

      

B. D., ne fais donc pas ta fraîche lorsque tu passes sur la rue C... avec
Lb,

f RIVIERES-DES-PRAIRIES

Viateur P., est-ce que tu prendrais un petit pensionnaire?
HOCHELAGA

On demande un arpenteur pour mesurer la langue de Graziellu V.
GRANBY

Depuis qu'il ne travaille plus chez S. et Fils, on dirait que M. A. C. eat
moins frais — Thérèse B., à qui les belles pattes? — On se demande si G. D.
a beaucoup de peine depuis que L. l'a laissée — Gertrude B., st le gouver-
nement payait les bavassements, tu serais millionnaire.

SOREL

Ella L. et Lucienne D., ce n'est pas en criant sur la grande rue que
vous ferez des cavaliers — Donatpic P., quand ton habit brun aura des
petits tu me garderas le plus piquant — Cécile P., on dirait que tu es
moins excitée depuls que tu sors avec Cécile R. —- Oscar M., comment

, as-du trouvé ta petite Yvette? — On se demande si le parti bleu veut former
uné clique pour remplacer celle de Montréal — On dit que la nouvelle clique
se composerait de Rasoir G., de Tisep et des Jos. de St-Joseph -— Rémi
P,, quel prix allez-vous vendre les baleines? — Emillen D., Anatole D. et
Gérard M., Ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que l'on
blanchit Ie sienne — Mabel, as-tu toujours espoir de revoir G.?

ST-JEROME

Hervé M., en quittant le bas du village, qui as-tu choisi pour te rem-
placer comme “spoter’” au coin des rues St-Faustin et Labelle? — Adélara
L., as-tu Oté ton chapeau et ton pardessus d'hiver?

KENOGAMI
Michel F., je te prêterai mes souliers quand tu boxeras.

LONGUEUIL
Rachel, Cécile, Juliette, depuis quand êtes-vous inspectrices des “cafés”?

ST-LAURENT
Il paraît que Roger B. s'ennuie beaucoup depuis que Rolland a repris ses

amours avec la jolie Marie.
MONTREAL

Hector L., as-tu frappé un poteau avec ton bazou Ford un dimanche
après-midi? — Roger L. ne soit donc pas si jaloux

ST-VINCENT DE PAUL
Jeanne B., quand ta robe rouge aura des petits, tu garderas celui qui

a la queue la plus longue pour rallonger tes robes — René, B., est-ce une job
à la Journée que tu as entrepris de mâcher de la gomme? — Henri L., este
que ton nez peut servir de poignard? — On demande à P. D. comment fl
aime à déménager les paillasses de ses amis.

STE-ROSE
Ti-Fred, pourquoi as-tu changé de blonde le jour de Pâques? - Depuis

qu’il a la permission de sortir le soir, P.-E, D. se toque partout — On dit
qu'Annette D. est enchantée de son séjour à Ste-Rose — On dit que Alma
B. a été nommée gérante de la salle de danse de C. C.

ST-HENRI
Marguerite I. quand tu auras fini ton ménage, on ira te voir plus

longtemps.

TERREBONNE
Ferdinand L. n'essaie donc pas de faire ton frais — Léo G., sais-tu

que les filles de Terrebonne ne sont pas folles de tot? — Raoul, comment
vont les amours de ce temps-ci?

SHAWINIGAN-FALLS
Il paraît que l'on cherche un arpenteur pour mesurer la langue de

Noëlla P. — Germaine R., laisse donc Camille R. et C. G. tranquilles.

VALLEYFIELD
La langue de Ti-J... P. fait le tour du collège trois fois — Jean, on le

saît que tu as un blonde.
TROIS-RIVIERES

M la jalousie et les bavassements fleurissaient, on dit que Joachim R.
et Odile auraient un beau jardin — Rose-Anna, un gros nez ne déguise
pas un beau visage.

THETFORD MINES
Georgette F., comment as-tu aimé ton voyage h Québec? — Annette,

comment aimes-tu les lèvres en coeur de G. V.? — Claire L. et Laurette R.,
pourquoffaire accrofre que vous êtes sténographes? — W. B., tu as beau te
friser le toupet, tu n'auras pas plus de chance avec les filles — Adrien B.,
tu dels être fier de voir venir l'été, tu vas épargner $150 en te promenant
nu-tête.

ST-CESAIRE ’
Garcons de St-Céeaire, poussez-vous, 11 paraît que Blandine et Alice

sont à l'ancre — Jeanne B. doit avoir hâte que Je Cadillac de Granby
revienne plus souvent À St-Césaire Jean, est-ce l'avoine que Bill Cn Calt
mauger avec Juliette qui t'u fait engratsser,

CAP CHAT
Auuette C., tu as tort de faire tu fraîche — Monique R, quand auras-tu

fini de Jaser” Eudor et l’aul D, pluntez-vous, c'est le plus fort qui aura
la fille.

CHICOUTIMI

Marle-R. B., laisse donc Philippe tranquille — Arthur L., quand penses-
tu avoir ton diplôme de médecin? — Gérard O., A qui les beaux yeux? —
Irène, Alicia, (Germaine et Gabrielle pensez-vous d'être diplômées garde-
malades? Brigitte et Gustave, quand vous allez en vetllée à St Honoré,
faites attention quand ils éteiguent les lumières — Ou demande un pro-
feaseur pour apprendre à Egide la manière de saluer — Jeannette, est-ce
Alphonse qui t'a mordue sur la jouo?

GRAND'MERE

Henri et Hervey, comment aimez-vous vos vellléos de nuit à Trois-
Rivières? — Flore P, tu es chanceuso que la lune soit muette — Jean-Paul
H., quand ton “french coat” aura des petits, tu me gardoras le plus pâle —
Alex. B., comment aîmes-tu le chemin de l'hôpital avec Félix? — Yvette G.
et Simonne F., une chance qu’une auto n’est pas un radio — Léo H., tu es
à la veille de mettre ton chapeau sur ton épaule — Florence et Gisèle, vous
laissez-vous pousser le nez pour fairo des poignards? — Edouard G., com-
ment aimes-tu recevoir uno queue de cochon comme oadeau do Pâques?

ST-HYACINTHE

Rolland H et Laurentia LL, changez done votre excitation pour du

savolr-vivre — P.-E. L., ne fais pas ton frais, on connaît ton salaire —
Aldéa D, quand on parle trop, on se fait dus ennemis — Ti-Gas D., Jules C.
et Roger C.… est-ce trop cher $14.00 pour envoyer promener MP. à Ste-Made-
teine? — On se demunde quand est-ce que Roger R. va aller faire un tour
sur la rue St-Louis — Depuis la velllée du 20 avril, {1 paraît que J. M. S.
aime beaucoup Marle-Paul.

LA TUQUE

Rundey l.., est-ce vrai que le Basket-Ball Club a fait une grosse dé-

pense à ton “party”? -—— Omer B., qui attends-tu au coln, tous les soirs? —

Si la rue appartient à Rosa, nous lui ferons place avec plaisir — Pitou trouve
que Germaine a le coeur trop larga de ce temps-ci — Eva P., & quand la
Ste-Catherine? — Germaine D., est-ce que tes amours sont cassées avec

Tl-Jules? — Aimé, quand ton chapeau dur aura des petits, tu in‘en garderas

un pour rire de tot — N.-B—Prière d'écrire liaiblement les échos. — LA

DIRECTION.

ELLE CRAIGNAITLES VOLEURS
(43ième Concours)

—dJ'ai eu beaucoup de succès au mariage d'hier. il y avait

un homme qui n'a cessé de me regarder.

—Etait-ce un grand garcon avec une moustache noire?

—Oui. Tu le connais?

—C'est Jules, le détective chargé de surveiller les cadeaux

de noces.

 

L-JOS. G.

ELLE AVAIT GROSSI
(43ième Concours)

Le juge — Vous êtes accusé d'avoir volé une tarière.

L’accusé — Votre honneur, je plalde non-coupable.

—Le plaignant prétend que c’est sa propriété.

—Cette tarière est à moi.

—Elle ne peut pas appartenir à vous deux. Où l'avez-vous

achetée? Combien v a-t-il de temps que vous l’avez en votre

possession ?

l'accusé, un peu confondu, donna la réponse suivante:

—Votre Honneur, je ne me souviens pas où je l’ai achetée,

mais je l'ai depuis qu’elle était une petite vrille.

 

TREBLA.

NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 65, rue Bacon, BIDDEFORD, Mains, E-U,, ost

notre seul repréesntant autoried pour les Etats-Unis. Les personnes qui

veulent vendre “ LE GANARD ”, eont priées de d'adresser À ful.
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MARIAGED'ARGENT
(43ième Concours)

 

    

 

CROYANT SAVOIR L'ANGLAIS
(43ième Concours)

  

 

Un homme pauvre qui avait épousé une vieille veuve très

riche se promenail avec elle sur la rue Ste-Catherine lorsqu'il

rencontre un ami.

—Oh! dit l'ami tout bas, ta lennne n'est pas exactement

beauté!

—Non, elle est bien laide.

—fêlle a les yeux de travers,

—C'est vrai.

—Elle n'a plus de dents.

—BElle va s'en faire poser des fausses.

—BElle a un nez comme une patate.

—T'u peux ajouter “comme une patate mal faite”.

—EBlle a Pair miauvais.. . je ne voudrais pas qu’elle entende

ce que je dis!

—Pour ea, vieux, y a pas d'danger.

haut: elle est sourde aussi.

une

»

Tu peux parler tout

RUBLE.

————0

ELLE AVAIT LU LACARTE
(43ieme Concours)

Mine Pruneau — Une lettre pour moi?

Le maître de poste du village — J'vois rien en toute.

Mme Pruncau — J'attendais une lettre ou une carte-postale

de ma tante Josette qui devait me dire quel jour elle viendrait.

Le maitre de poste (à sa femme) - - As-tu vu, Rosalie, une

carte-postale de la tante Josette à Mme Pruneau disant quel

jourelle va venir?

 

L'épouse — Oui, a vient jeudi!

RURIR,

10:

CE QU’IL LUI FAUT
(43ieme Concours)

Albert — Pourquoi ne te maries-tu pas?

Julien — Parce qu’il me faut plusieurs raisons.

Albert — Lesquelles?

Julien — II me faut une femme riche, belle et idiote. Car

si elle n’est pas riche ni belle, je n’en voudrais pas, et si elle n'est

pas idiote elle ne voudra pas de moi.

RUBIE,

Noël.

Un garcon, qui avait passé quelque temps aux Fear |

croyait bien comprendre l'anglais.

Un jour, il se décida à revenir au Canada pour ve

père.

Ayant besoin de foin, son père lui dit:

—Mon garcon, tu vas venir avee moi chez l'Anglais. «

lige pour m'acheter du foin. Tu sais parler l'anglais, te.

Nos deux hommes arrivent chez l’Anglais et le gare

demande:

—Have you got some fouhaine?

l'Anglais ne comprenant pas, dit:

—What? what?

—Have you got some fouhaine?

l'Anglais ne comprenant pas davantage, répondit:

—Go the hell!

Et le garcon dit à son père:
—V'nez-vous-en, poupa, il dit qu'il n’en aura pa.

-

BELLE DE NUIT

MAIS IL PARLAIT D'UN AUTRE
(43ième Concours)

—l’ourquoi as-tu rompu avec Mlte Berthe?

—l’arce que son perroquet disait toujours: “.Arréte, ari

 

Georges!”

—Mais qu'est-ce que ca pouvait faire? On savait qu

deviez vous marier.

—Oui; mais je ne nr'appelle pas Georges!
RUDIE.

IL L'AVAITEMBRASSEE
(A3ième Concours)

La petite Jeanne. — Maman, notre servante peut-elle

 

dans l’obsceurité ?

La mère. — Pourquoi, chérie? w'est-ce qui te fait tn1
une semblable question?

—Je l'ai entendue parler à papa, dans l'escalier obseur

elle a dit qu’il avait besoin de se raser.
LOULOI

 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang. vessie et menstruations. Retour d’âge.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

À nos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladies
Vénériennes chez l’homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE,
Des Hôpitaux de Londres et Paris.

HArbour 6410—1613 ST-DENIS, en face du théâtre St-Denis, Montréal
Traitements par correspondance également.

Envoyez timbres

  

 

Clinique privée du

DR J.-M.-E. PREVOST
SPECIALISTE

des Hôpitaux de Paris, Londres, New-York

Voies Urinaires: Reins, Vessie, Maladies Vénériennes

et de la Peau.

3440, RUE HUTCHISON, MONTREAL

Téléphone : - MArquette 6611 
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TOUT FUMANT
(43ieme Concours)   

UN PEU DE GAITE
(43ieme Concours)     

Louis, visitant sont fréere dangereusement malade à l'hôpital:

—J'ai reçu une lettre d'Alice me disant qu'elle regrettait

beaucoup de ne pas être capable de venir te voir, mais qu’elle

“père pouvoir venir aux funérailles.

: + * *

‘liens. c’est la saint Macaire, aujourd'hui.

--Comment, pas possible? On a fait un saint de ce trop

vé]èhre Robert Macaire.

à * :

Tu n'as pas l'air content; on t'a pourtant donné un beau

polichinelle pour tes étrennes.
- -Oui, mais faut pas que je le casse, on le donnera à mon

potit frère l'an prochain.

* * +

-C'est cher, $2.50 la douzaine d'huitres.

-—l1 y a le transport, monsieur.

—Nous les faites donc voyager cn sleeping car?

* ¥ x
Chez le barbier.

—Monsieur désire-t-il unc friction?

— Qui, mais vous me la ferez sur la cuisse, j'ai un rhuma-

tismie qui me fait bien souffrir.

* * . . »

—-Allons, mon petit chéri, viens embrasser ton vieux pépé

et puis tu iras embrasser mémié.

—Combien que tu vas me donner pour tout ca?

* Li
* *

Henri. — Sans blague, tu es propriétaire?

Jules. — Hé, oui, j'ai acheté la maison... je n'ai plus le

moven d'être locataire.

4

La loi de huit heures.

—lourquoi ces trois pendules?

—C’est exprès, comme ca je ne leur fait faire que huit

heures à chacune.

+ * *

—Je crois que je me suis cassé la jambe gauche.

—Malheureux, pourquoi n'es-tu pas tombé de l'autre côté?

ADDIE.

UN GARÇON DEBONNE VOLONTE
(43ieme Concours)

Un jeune homme se présente devant un directeur d'entre-

prise. Il sollicite une place de secrétaire. 11 xplique:

—Je suis licencié ès-lettres; je parle l’anglais et l'allemand.

Je ne serai pas exigeant pour les appointements. . .
Le directeur est de plus en plus grave. La proposition, vi-

siblement. ne l'intéresse pas. Il laisse tomber ces mots:

—Je regrette. monsieur, j'ai dix demandes par jour du genre

de la vôtre. Elles s'accumulent sur mon bureau.

Alors le pauvre diable. d’une voix navrée:

—Monsieur le directeur, prenez-moi pour les classer.

LE CASTOR.

 

las juge. Vous ees vagabond, vous eles sans ous rage.

Le vagabond, Pourquoi que le gouvernement y n'en

donne pas? ll vous cn donne bien à veus.

.
“ «

[le juge. Oui, d'ailleurs, l'agent vous a vu échanger des

signes d'intelligence avec votre femme

L'accusé. - Ça n'est pas vrai, nrisieu poze. ma femme est

bien trop bête pour comprendre des signes d'intelligence.

.
~

Le magistrat. Que faisiez-vous dans Li nuit du

-— Monsieur le président n'ignore pas que je suis veilleur de

nuit et que le secret professionnel nr'empeche de lui répondre.
+

Un professeur à l'élève Jean.

—On mange la chair des animaux et les os, qu'en fait-on?

On les met sur be bord de son assiette,

*

—Mounsicur, jai peur d'avoir perdu la clef du coffre-fort.

—Mais je suppose que tu as mis le duplicata de cette clef
en lien sar?

- -Oh! monsienr, ie l'ai mise dans le coffre-fort.

>

Madame, — Vous demandez Vingt piastres par mois com-

me femme de chambre?

La servante, — Oui, mais si madanie voulait bien me don-

ner des leçons pour me perfectionner sur le piano. je diminne-

‘ais d'une piastre,

+ +

Joseph. mourais, Marie-Jeanne, accepteriez-vous

un autre cavalier?

Marie-Jeanne.

Si je

l'ourquoi mme demandez-vous cela? Vous

savez bien que vous êtes le seul garcon à marier dans toute la

p'aroisse.

-—Comment va le ménage”

— Mon pauvre ami, ça va très mal

—lit comment est ta femme?

-—lllle est de plus en plus embétante.

—Mais tu devrais la planter là.

—Non, je la connais... elle refuserait.

POM POM.

-——:0 ——

UNBELIGNORANT
(43ieme Concours)

Un ignorant soutenait. dans une compagnie, que le soleil

ne faisait pas le tour du monde.

—Mais comment. objectait-on, se fait-il qu'étant parvenu

à l'Occident où il se couche, on le voit se lever à l'Orient, s'il ne

passe pas pardessus Je globe?

—Vous voilà bien embarrassé, répondit cet ignorant entêté,

il reprend le même chemin, et si on ne s'en aperçoit point, c'est

qu'il revient de nuit.

RUBIE,.
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; MES DOUCES PENSEES UN PARI ORIGINAL} D
à —_— - 8

; (43ième Concours) (43ième Concours)

A

È Souvent ce grand chat qu'est la Destinée nous laisse aller M. Carafe était un sacré original qui ne révait qu'à fair»
simplement pour nous saisir de nouveau avec plus de férocité des blagues.

+
dans ses griffes.

fi “+.
Montaigne dit des médecins que le soleil éclaire leurs suc-

cès, et que la terre couvre leurs fautes.
+

ot * »

; IH a épousé une petite femme, parce que, dit-il, de deux

maux, il faut toujours choisir le plus petit.

A * * *
| Il ne faut pas regretter ce qu'on a fait. On perd déjà assez

de temps à regretter ce qu’on n'a pas fait.

x % a
Développons en nous une sympathie ‘‘divine” pour tous les

à hommes. C'est le seul moyen qu’elle soit vraiment humaine.
yi *,

: Ce n’est pas assez de ne faire aucun mal, il faut encore faire

. tout le bien possible.

x «a
" Un coeur noble aime ce qu’il doit aimer et donne une beauté

à auguste à tous ses devoirs.

 

1 OUISTITI.
i :0:

: ÇA LUI ETAIT EGAL
5 (43ième Concours)

Le docteur Bistouri est appelé un jour pour une opération.

Arrivé à destination, il trouve le malade passé de vie à trépas.
—Que comptez-vous faire? lui demande-t-on.

—M’en retourner chez. moi, tout simplement.

—Et vos honoraires?

—Le prix convenu, $5.00.

—Mais vous n’avez pas fait l'opération.

—Qu’à cela ne tienne. Où est le malade?

BLANC-BLANC,

LE DOUBLEMENDIANT
(43ième Concours)

La bonne dame — Il est malheureux d'être boîteux, mais

est moins triste que d'être aveugle.

[ Le mendiant — Vous avez raison, madame, lorsque j'étais

É aveugle, on me passait des mauvaises pièces de monnaie.
GX]

r ‘à
CARABAS.

 

 

 

GRATIS — HOROSCOPE — GRATIS
{
i

i: | Une lecture compldte de votre vie vous sera envoyée, et je mettrai fin à
{tous vos troubles, gratuitement, à tous ceux qui m’enverront une com-
j mands pour un portrait magique. Cecl est un papler blanc sur lequel la
chaleur de votre main fera dépeindre le portrait et le nom de celle ou

celui que vous aimez dans le moment, ainsi qu‘une boutelile d'huile de

  
    
      

  

=

. charme avec laquelle vous pouvez vous faire aimer par n'importe qui.
K Tout cela pour $1.00 (en mandat de poste, seulement).
Bi Mme MANELLI, Casler Postal 115, Station “C”, MONTREAL, P.Q.  

Au restaurant, il avisa M. Bouchon en compagnie de son

chien qui contemplait avec affection son bon maître et avec

convoitise ce qu'il avait dans son assiette.

—Il aime le bifteck, votre chien?

A cette question de M. Carafe, M. Bouchon répond pur un

signe affirmatif.

—J'aurais parié que le bifteck n'aurait ses préférences

qu’en second; par exemple, après la moutarde...

En entendant dire cette folie, M: Bouchon

épaules.

M. Carafe soutenant mordicus son dire, un pari s'engagea.

Un bifteck fut commandé au garcon, et M. Bouchonle ten-
dit au toutou au moment méme ou ce farceur de M. Carafe,
trempant un doigt dans le moutardier, le retirait enduit de cr
condiment dont il frottait prestement le derrière du chien.
L'effet fut immédiat. ‘

Sous la morsure cuisante et la vive démangeaison que lui

occasionnait cette mixture, le chien ne songea qu’à s'en déli-
vrer. Se retournant, il se débarrassa d’un coup de langue «ir-
culaire de la piquante moutarde, et ce ne fut qu’après qu’il man-

gea sa viande.

haussa les

HOT DOG.

LECTURE DE LA BIBLE
(43ième Concours)

“Et la femme de Loth s’étant retournéé, fut changée en
statue de sel.”

—Mais, dit Charles, pourquoi s'était-elle retournée ?
Et Jacques de répondre:
—Parce qu'une autre femme venait de passer avec un cha-

peau neuf.

 

 

LOULOU.

DEUX MARSEILLAIS CAUSENT
(43ième Concours)

Il s’agit d’une année de sécheresse exceptionnelle.
—H a fait si chaud chez moi que, dans ma propriété de

l’Estaque, le ruisseau, tu sais? était à sec; si bien qu’on prenait.
à grands seaux les écrevisses dans le sable...

—Et, mon ami, chez moi, donc! Il faisait si chaud, mon
Dieu! quand j'y pense, il faisait si chaud, qu’on ramassait bien
des écrevisses, mais on les ramassait rouges! Elles étaient
cuites.

 

 

TRIPOLITAIN.

 

MADAME PRINTEMPSProndra causes de troubles, affaires, amitié ou ménage.Consultation : 9 h. A.M. à 9 h. PM,
Mme PRINTEMPS, 4200, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.   
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Je vais te poser”
quelques questions Gaston
pour voir si t’es
uh type brillant

   

Brillant? Tu 3ais
bien Georges que
Je suis Peo; il

des Garçons dans
celle taverne

  GASTON et
GEORGES
LES GARÇONS

de la

   
      

    
Quel est l'auteur Je
l'expression .
"Excuses mon gant” ?

Jack |

Dem psey .

 

   

 
  

  

  

 

Les Etats-Unis
nt la statue -

mais nous avons

la liberte”

 

qUUN] [Moi Georges! J peux
ouvrir une boite Je
sardines avec la cle
qui vient avec /

      
When good fellows

get to-gether SR
CEST

La Biere

 

ve signifient, sur la||Ça veut dire que
portedun bureau,les :I'patron est alle”
ots "De retour , à la taverne poire

dans 15 minutes” || un verre de bière

oid Stock

LaReinedes Bieres
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J. E. RENEAULT
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Toute communication devra être adressée au No 5695, ave Durocher,
1 OUTREMONT, Montréal, P.Q. — Tél.: CRescent 8321.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paralesant tous les dimanches,
publlé par J. E. RENEAULT, No 5695, ave Durocher, Outremont,
Montréal, Tél.: CRescent 8321. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 175 à
185, rue Ontarlo Est, Montréal, on est l’Imprimeur.
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(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six
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Les déménagements sont faits, on nettoie, on déballe, on

place, on s'installe pour au moins un an. Les nouveaux arrivés
sont toujours un sujet de curiosité de la part des anciens loca-
taires du cuartier. La voisine souhaite la bienvenue à la nou-
velle locataire mais, bien souvent, la nouvelle locataire n’aime
pas les cancans et les médisances et dédaigne de faire trop vite
connaissance des commères qui l’environnent.  Malheureuse-
ment il y a des femmes qui se lient immédiatement d'amitié
avec l'ancienne voisine et... prêtez-moi donc ci... prêtez-moi
donc ca... confirme un parfait accord... temporel jusqu’à ce
que la chicane prenne et que l’on se dise: Remettez-moi donc
ci... Remettez-moi donc ca, espèce de... je ne sais pas quoi.
Pour avoir la paix, mieux vaut ne pas faire d'accolade avec les
voisins et faire tranquillement, en famille, sa besogne journa-
lière sans s'occuper de ce qui bouille dans la marmite des autres.
Il y a un nroverbre qui dit: Si les Américains sont riches. c'est
parce qu'ils se sont mélés de leurs affaires.

{IL REGARDA BOIRE LES AUTRES
i” (43ieme Concours)

: Six savovards viennent d'enterrer un de leur compatriote.

‘ Après la cérémonie du cimetière, selon l'usage, l’un d'eux

“} propose d'aller boire un verre de vin. …

Quatre de ses compagnons acceptèrent mais le cinquième

se récusa.
—Non. moi je ne vous accompagnerai pas.

—Tu n'as donc pas soif ?

—Oui, mais je n'ai pas d'argent.

—Qu'’est-ce que ca peut faire, viens tout de même et tu ne

boiras pas, voilà tout.
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CALIXTE.

 

VOULEZ-VOUS CONNAITRE VOTRE AVENIR ?
Allez donc chez Mde Renaud. Elle vous parlera de votre Passé,

de votre Présent et de votre Avenir.

407, RUE MONT-ROYAL, OUEST, MONTREAL 

 

UN TOUR DE BOTTES
(43ième Concours)

  

    
Un enfant, parti depuis un an de la maison paternelle, “cvit

à son père pour lui demander une paire de bottes, disant qu les

siennes étaient entièrement percées.

Le vieux dit à sa vicille:

—Je vais lui en envoyer une paire par le télégraphv

recevra plus vite.

—Tu as ben raison.

le vieux grimpa dans un poteau et accrocha une mivui-

fique paire de bottes après unfil.

Le soir, un tramp passa qui vit les bottes. I monta au

sitôt dans le poteau, s'empara des botles neuves et y laissa - Ia

place ses vicilles.

Le lendemain matin, le vieux, apercevant les vieilles bo:

accrochées au fil, dit à sa femme:

—Notre fils a recu ses bottes neuves et il nous a rens 1
ses vieilles.

—C'est merveilleux comme ca va vite par télégraphe.

MARQUIS!

UN MENAGE PEU D'ACCORD
(43ième Concours)

lantre époux ct épouse, récemment mariés.
Le mari — Ce steak n'est pas cuit à mon goût.
La femme — Eh! bien, fais-le cuire toi-même, tu n'as p:

marié une cuisinière.

Plus tard... dans la nuit.
La femme — Lève-toi, il y a des voleurs dans Ja maison.
Le mari — Tève-toi toi-même, tu n’as pas marié un potlicr-

man.

 
sd

 

 

MIGUY.
 

C’ETAIT DIFFICILE DE CHANGER
(43ieme Concours)

; Le carillon de l’église sonne encore, c’est le plus beau ma-

Ee que les gens du village des Fleurs aient vu. depuis long-
mps.

Apres le vin, le nouveau gendre va trouver son beau-père
dans la bibliothèque et lui dit:

J.—Nous allons partir en voyage de noces et cela me {ai
beaucoup de peine de vous séparer de votre fille.
| Le beau-père, qui avait comme épouse, une femme ayant
e caractère le plus acariâtre, dit en souriant:

—Je vous comprends, et puisque cela vous fait tant de

pene. la solution est facile, laissez-moi mafille et emmenez sa
re.

 

CLARENCE.

JEUNES FILLES JEUNES HOMMES
Pourquoi vous ennuyer? Entrez d9 ? E ans leCanadien Catholique et faites-vous de nouveauxom’ denenalesparties u monde. Ça ne coûte que 25 sous par année. Envoyez-nousge et une courte description de vous-même. Ecrivez de sulte.
CLUB DE CORRESPONDANCE CANADIEN PaTHOLIQUEge

P. O. Box 156, Manchester, N.-H., U.S. ‘
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MES PETITES BLAGUES
(43ieme Concours)

 

  
| COLONNEAMUSANTE

(43icme Concours)

 

   
— Nl est trés difficile de trouver une bonne servante en ces

temps-ci.
—Oui, même si tu l'épouses.

* + *

Le visiteur. — Pat prétend descendre d'une des plus hautes

maisons d'Irlande?

Mike. — Sans doute. Il a descendu d'un grand nombre de

hautes maisons au moyen d’une échelle. c’est un couvreur.

* * x

Le cavalier de sa soeur. — Ecoute. Lili, si lu veux l'asseoir

«tr mes genoux, je vais te donner un beau présent.

Lili (7 ans). — Est-ce pour cela que vous avez donné une

belle bague à ma grande soeur?

*
* iF

Garcon. — Monsieur, je viens me présenter comme gareon

de courses,

Le marchand. — J'en ai pas besoin, j'en ai déjà un.

Garcon. — Pas du tout, puisqu'il vient de se faire tuer par

l'auto qui se trouve à la porte.

* * *

Un ancien curé vient d'être légèrement blessé, dans la tran-

chée, par un éclat d'obus.

—Eh! bien quoi, lui dit un poilu qui le soutient. vous voilà

“canonisé”.
*

+ *

Estelle. — Autrefois, chaque fois que nous passions dans

un tunnel, Georges, qui était alors mon fiancé. ne manquait ja-

mais de m’embrasser.

Gabrielle. — Et maintenant?

Estelle. — Maintenant, il prend son petit verre de whiskey

chaque fois qu'il passe dans un tunnel.
*

* *

L'instituteur. — Si tu passes ton temps à faire des grima-
ces, tu seras toujours rien dauis la vic, c'est la misère qui

t'attend,

L'élève. — Vous croyez ca, vous? Demandez donc un peu

à Harry Lauder si c’est vrai ce que vous dites là.

SI-LIEUX.

 :0:

C’EST-Y UNE MENTERIE
(43ième Concours)

Plusieurs chasseurs discutent sur la valeur de leurs chiens
‘t chacun de vanter les exploits de sa bête.

—Tout cela, dit un certain Canadien, n'est rien auprès de
Diane,

Diane était une chienne comme on n'en voit pas.

—H y a un an, elle tint en arrêt un lièvre attendant que je
! Je n’avais plus de cartouche. Je cours en emprunter

à Une ferme voisine, je reviens, impossible de reconnaître

l'endroit.

Huit mois après, j'ai retrouvé le squelette de ma bête en-

core dressée devant celui du lièvre,

tire.

2 DANS 1.

 

DANS LES LAURENTIDES.

Vous ave: beaucoup de montagnes dans ce pays-et,

Oui, Nous avons tell-ttie nt de terrain, que Nous Sones

forcé de te mettre ci cote.

AU TRIBUNAL.

Far juge.

for tS moin

Av 2-voits a vous plamdre de cette femme?

Non, sen honneur, quoiqu'elle soit ma belle-

mètre,

COMPARAISON.

Madame.

Monsieur.

femme?

- Va vivement te faire couper les cheveux.

Oui, tt veux done que je ressemble à une

LES ENFANTS TERRIBLES.

Liv mére, de Veux pas vous voir vous battre tous les

ceux.

Charlot, - C'est la taute à Mbert, je ne veux pas qu'il em-

porte avec lui =a chenille dans le lit.

Li
+

LES AMITIES.

Comment fais-tu pour vivre si tu baisses ton prix chaque

fois que tu vends des ponimes de terre à un ami?

Voilà, j'enlève 10 sous sur mon prix de vente parce qu’il

est mon ami; et je lui “nlève PO livres sur chaque 100 livres parce

que je suis son and.

INCOMPRIS.

Armand.

Lucien.

Ma femme ne me comprend pas, let la tienne?

Pourquoi veux-tu que ma femme te comprenne.

.

SOUPGON.

Madane, Don viens-ta?

Monsieur. — Fai passe la soirée avec Gustave.

Madame, - - lt je snppose que c'est de la farine que tu as

stton épaule?

EN CLASSE.
— Quand Rome a-t-il été construit”

—La nuit. monsieur.

Qui vous a dit cela?

—On dit que Reme n'a pas été construit en un jour.
*

LE NAUFRAGE.
- Alors. vous oles le seul survivant du naufrage. Comment

cela s'est-il fait?

-—J'ai manqué mon bateau.

*
- .

ENTRE AMIES.

- Je viens de chez Mélie. Elle est atteinte d'un “lumbago”

qui la fait bien souffrir, mais ne l'empêche pas de causer. Elle

ne m'a pas laissé placer un mot.

—Elle est peut-être aussi atteinte d’un “long bagout”.

TIT-RAT.
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10 LE CANARD, Montréal,

©) COUIC ! COUAC! COUAC'
Depuis longtemps la rumeur voulait que l’hon. Galipault

soit nommé juge de la Cour d'appel. Le gouvernement Tas-
chereau se plaisait à nier. .. ce qui, aujourd’hui, est une réalité.

.
. +.

Après avoir fait construire plusieurs Palais de Justice, l’hon.
Galipault va pouvoir, comme juge, les habiter plus souvent.

®
s =

Naturellement, nombreux sont ceux qui veulent avoir le
succulent fromage de I'ex-ministre des Travaux publics.

‘ * ° +

Plusieurs députés vont se mettre sur leur 36 et faire mi-
roiter leur talent d'expert en construction.

°°.
Sous le régime Desroches, les libéraux seuls avaient le

droit de faire de la politique. On disait aux employés conserva-
teurs: “Si vous faites de la politique, votre position sera en jeu.”

«® a
Sous le régime Brodeur et sous le régime Décary, c'était la

même chose. L'Hôtel de Ville de Montréal et le Parlement de
Québec ne faisaient... qu’un.

s% x
Ne trouvons pas a redire si, aujourd’hui, on veut faire une

enquête sur les actes politiques de certains fonctionnaires.

* *

Peu importe la ‘couleur’ des employés municipaux du mo-
ment qu’ils font leur devoir. Si on a chassé la clique politique
de l'Hôtel de Ville, ce n’est sûrement pas pour en mettre une
autre.

°.

Gardons nos opinions politiques pour le fédéral et le pro-
vincial, et soyons indépendants pour le municipal.

.°.

Les employés de la Commission des Liqueurs savent main-
tenant jouer du révolver. A-t-on l'intention de leur faire faire
des bétises?

ss Se ’
Les employés de la S. des L. sont-ils sur le même pied que

les commis de banque?

** *
La fameux Gandhi a été arrêté par les Anglais. Pour ne

pas qu'il se gÂte davantage, l’Angleterre va le mettre dans...
e sel.

*
* *

Les communistes et les socialistes se plaignent que le Ca-
nada n’est pas la Russie. Eh! qu'ils s’en retournent dans leur
pays de discorde.

+ © . PTT
Avec un surplus probable de $44,507,000 et une baisse de

$257,000.000 de notre dette nationale devuis 5 ans, le Canada
n’a pas à se plaindre du gouvernement King.

-
Lors de la dernière assemblée du Conseil de ville de Mont-

réal, les anciens échevins ont demandé des choses qu'ils n’ont.
pas osé demander sous l’administration Desroches.

Les échevins Drummond et O'Connell demandent de pren-
pre les moyens nécessaires pour protéger le public contre les
accidents causés par les appareils à gaz. Les échevins Lalonde
et Schubert demande un nouveau mode de circulation dans cer.
talnes rues. Les échevins Lalancette et Gabias demande une
diminution de la taxe d'eau. Les échevins Hogan et O'Connel
veulent un incinérateur dans la partie ouest. Pourquoi, dans
le temps, ces échevins n’ont-ils pas fait appel à la générosité
du “vieux” Conseil?

x * x
Les échevins Lalonde et Schubert prétendent que la ville

ne devrait pas faire de profit sur la vente de l’eau. Mais, voyons,
messleurs, avec quoi allez-vous payer votre scandaleux achat
de la Montreal Water? ...

IL ECOUTAIT PARLER SON PERE
(43ième Concours)

Toto, qui est très gourmand, écoute avec intérêt, tout en
mangeant, une histoire que raconte son père à table.

Soudain, il fond en larmes.

—Qu’est-ce que tu as, lui demande son père?

—C’est que, répondit-1l, je viens de manger ma tarte <ans

m'en apercevoir.

 

TI-JEAN.

C'EST UNE RAISON MAJEURE
(43ième Concours)

Un employé de bureau s’était rapporté malade en disant à
son patron qu’il ne pouvait sortir.

Malheureusement, son patron le rencontra sur la ruet

l’apostropha sévèrement.
—Vous m'’avez dit être malade et ne pouvoir sortir e* je

vous rencontre sur la rue.

—Je m’en vais chez le docteur...

 

M. BARBER.

LES NOMS DANGEREUX
(43ième Concours)

Un tout petit bonhomme entre dans un hôtel et demande
un verre de bière.

—Par lei, vite! vite!

Un gros “lumber jack” I'accroche et lui donne une tape

en disant:

—Pas sl vite que ça, tu n’en auras pas du tout.

Le bonhomme tomba parmi les chaises et se réveillait le
lendemain. En se levant, il demanda le nom du gars qui l'avait
frappé.

—C'’est Pit Laplanche.

—Une chance, répliqua le bonhomme, que c'était pas Jos.
Madrier, car il m'aurait bien tué.

 

ZTANIOF.
 

25 ROMANS CINEMA POUR $1.00
12 pour 50 cents, malle payée

CATALOGUE) de 8,000 romans de toutes sortes, envoyé SUR DEMANDE.
Cette offre n’est pas pour longtemps. Profitez-on de suîte. —

LE PALAIS DU LIVRE, 474 RUENOTREDAME OUEST,

L’AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?.. Fracana vous le dira, Pensez-en vous même.

envoyez-moi 25c par mandat de poste, avec votre adresse,et la réponse sur
ce que vous désirez savoir vous sora envoyée. Surtout rien qu’une seule
pensée, et en même temps, Fracana vous préviendra sur certaine chose.

Consultations spéciales de 10 h. AM. à 10 h. P.M.

MADAME AUBERT, 3871, RUE DE BULLION, MONTREAL, PQ.  
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ON NOUS DIT...

 

     
ON NOUS DIT... que les électeurs d'Alex. ennuyés de ses

promesses, se promettent de ne plus le ‘‘disTHURBER”.

...
ON NOUS DIT... que la nomination de l’échevin Demers

et de l'échevin Lamarre, à la Commission Athlétique, a reçu
l'approbation de tous les sportsmen. Place aux jeunes.

.°.
ON NOUS DIT... que quand un journal de la clique cause

des ‘vrais conservateurs”, il devrait mentionner les bleus à Ot-
tawa et les anti-Houdistes pour Québec.

x *

ON NOUS DIT... que le nouveau Comité Exécutif a fait
tn travail de géant depuis un mois. D'ailleurs, Paris n'a pas
été bâti en un jour.

   

  

    

     

  
  
   

 

  

 

   

* ¥ x
ON NOUS DIT. .. que M. Bray remplit ses promesses quand

it destitue les valets nommés par la clique de Québec. Latreille.
Plante, Lemieux et Bédard ne serviront plus leurs maîtres aux
dépens de la vache-à-lait.

«*

ON NOUS DIT... qu’il n'y a pas que les villes qui s'in-
surgent contre le régime Tascheroskiste. Les campagnes finis-
sent par réaliser qu’elles ont été dupées.

* * x
ON NOUS DIT... ques les pseudos-chérubins a Ti-Charles

expliquent facilement les $28,000 dépensés par la police politi-
que provinciale.

*
* *

ON NOUS DIT... que le “Toronto Star”, journal libéral de
Toronto. a consacré uue page très élogieuse a M. Houde. Les
journaux Taschrokistes sont priés de reproduire.

*.
ON NOUS DIT... que certaines gens, — qui nous font

penser à la chanson des “Vierges”, d’Yvette Guilbert, avee “leur
front pur et les yeux tournés vers l'azur” — tentent de s’accro-
cher au char de Camillien Houde afin de le jeter hors des
rails. Votre jeu perce... et il est trop bien connu pour réussir.

* * 4
. ON NOUS DIT... que les journaux de la clique n'ont rien
à blâmer au sujet du voyage d’Allan Bray, à New-York. Il a
payé ses dépenses; ce que Desroches & al. n’ont jamais fait.

+
* *. ON NOUS DIT... qu'il y a de ces gens dont la consciencenest pas propre devant l'opinion publique qui redoutent les at-taques du “Canard”.

+ * a
ON NOUS DIT... que certaines réunions qui ont eu lieu.

tue Ontario, ne nous plaisent pas.

any
* : *ON NOUS DIT... que les écunieurs de “I'insdreté” sententà soupechaude. Ils devraient goûter à la même soupe qu'ilsont distribuée à des détectives intègres.

*
- x =

ON NOUS DIT... que les détectives de Montréal qui ent
témoigné contre les voyous de Tit-Charles, méritent la considé-
ation de tous.

.
i ON NOUS DIT... qu'il n'y a que le gouvernement Taschro-
¥ qui puisse permettre à des professionnels de s'ériger en ac-
usateurs et juges en même temps. Ce qui permet de “dégueu-Sses” persécutions polttiques. ae w

ON NOUS DIT... que c'est le 1uême gouvernement qui,
il y à quelques années, causait de graves dommages à une veuve
parce que son fils n'étalt pas mouton.

» . °

ON NOUS DIF... que le régime du
terminera sous peu.

“Crois ou Meurs” s6

° ® *

ON NOUS DIT que “le Canard” renseignait bien ses
lecteurs lorsqu'il leur assurait qu'un ouvrier serait nommé sur
le Comité Exécutif. Alfred Mathieu y siège ot saura, avec son
énergie, défendre la cause des ouvriers.

«*

ON NOUS DIT = que M, Taschereau peut vanter sa poll-
ve politique et cacher ses turpitudes au nom de l'intérêt public,
mais voici des meurtres encore impunis: l’almer, Jobin, Demers,
Shulman. Chicoine, Beaudry, Roy, Barclay, Malherbe. Garneau,
Harris, Hoerner, Madelick. Trescoli, Dupuis, Clark. Bernard,
Hart, Tvhurst et J.-A. Beaudry .. Jolie liste,

°
+ *

ON NOUS DIT... que M. Taschrosky ne veut pas nous dire
pourquoi D.-D. Lorrain, 'ex-chef de la P.P.P., est parti.

+ ®

ON NOUS DIT que Spencerwood a coûté, en 1928,
$110,000 aux citoyens de la cette province. Tout cela pour
recevoir les gros messieurs, mais le peuple qui paie n’y est pas
admis. .. même pour y manger une ‘“bean”.

« ®

ON NOUS DIT... qu'il y a deux avocats Taschereau à
Québec: Alleyn Taschereau, le défenseur du détective Lncasse,
et L.-A. Taschereau, le défenseur de la “gang” A Ti-Charles
Lanctôt.

«
* +

ON NOUS DIT... que les journaux de la “clique” n'ont pas
fait mention que 5,000 personnes entouraient le Palais de Jus-
tice, de Québec, afin d’acclamer le détective Lacasse après son
acquittement. La ville de Québec est donc du même avis que
Montréal sur les turpitudes des Taschroskistes.

“°.
ON NOUS DIT... que la clique du Carré Viger serait res-

ponsable de la défaite de Félix Desrochers. On nous dit même
que certains de ses membres ont souscrit pour faire battre J.-M.
Savignac.

..°.

que c'est par erreur que “Le Canard”
C'était pour

ON NOUS DIT...
appliquait la chanson de Maurice Donnay à Zaza.
Taschrosky.

ON NOUS DIT... que c'est I'intention des Taschroskistes
de lancer des élections au mois de février 1931. Qu’importe la
mort de quelques humanités, pourvu qu’ils conservent le pou-
voir. Mais ce sera une descente sur toute la ligne.

..
ON NOUS DIT... que Henri alias Honoré Mercier, recom-

mande aux citoyens de protéger les forêts contre l'incendie.
Que faites-vous des forêts du St-Maurice, monsieur le sinistre?

“..

ON NOUS DIT... que les cliqueux sont très heureux d'ha-
biter notre province. En Russie. celui, qui fait de Ja chose pu-

blique sa chose privée... on le fusille.
*

* *

ON NOUS DIT... que “Le Soleil” s'obscurcit de plus en
plus devant lex attaques de Louis Francoeur.

*% a

ON NOUS DIT... que le “fixer” que toute la pègre connaît,
et nous “itou”, ferait mieux de déguerpir de son gré. Dernier
avis... ou la bombe éclatera. :. . -

* *

ON NOUS DFT... que le détective-Blanchette ne se réjouira
plus de voir des eitoyens se faire assommer dans une assemblée
publique.



12 LE CANARD, Montréal,

 
 

© COUPDOUBLE ©
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).      
Le fermier Pierroux passait pour avoir du bien. Il aurait

pu jeter par terre sa cahute grise. qui semblait une verrue du

sol ardennais. et construire une belle ferme neuve. A quoi bon!

Vendait-il pas son fromage. son lait. ses ocufs comine tout le

monde?  N'avait-il pas. dans son établie. six bonnes vaches:

dans sa porcherie. trois cochons à l'engrais, et. dans sa ferme

même. sa femme Mathilde, brave à la besogne, eu Bertine. la

servante. qui vaquait à tont? Et ses deux petits gars, Jules et

Joseph. qu’on envoyait à l'école. au village. mais qui. dès qu'ils

sauraient lire. écrire »t compter, donneraient un rude coup de

main? Tout était bien ainsi. Les économies, accrues d'année

en année, étaient sagement rangées dans le pot de grès, dissi-

mulé dans la muraille, derrière la huche...

Mais. si malin que fût Pierroux, il arriva que Mathilde tomba

enceinte. Le fermier en fut anéanti, et même ses regards fure-

teurs et soupconneux allèrent. pendant plus d'une heure. des

flancs de sa femme à ses yeux. comme pour y surprendre un

secret terrible.

—J'te dis que c’est pas possible! clama Pierroux. soulevé

en tempête... Nom de bleu! Un enfant. à ton âge: Quarante-

deux ans! T'es pas honteuse?
Mais Mathilde, qui n'avait pas froid aux yeux. lui rétorqua.

les poings sur les hanches:
—Que veux-tu que j'y fasse?
—En v'là une raison! grommela Pierroux en s'en allant soi-

gner ses vaches... Un troisième enfant’... YŸ aura la sage-

femme... l'docteur, p't'être!... Et puis. un gosse. ca Vous

lampe dulait pis qu'un jeune veau!... Ah! les femelles. quelle

denrée!
x * x

Un beau matin d'été. alors que Pierroux revenait du pré.

où il avait été traire ses vaches, il vit Mathilde assise, presque
ployée dans le grand fauteuil de la cuisine.

—J'crois bien, geignit-elle. que ce sera pour aujourd'hui:

Faudrait prévenir la sage-femme. la mère Manchon.

—Elle est bien vieille et elle radote! objecta Pierroux...

Depuis l'temps qu'on l'appelle la mère Tire-Poupon...
—Tu ne peux pourtant pas faire venir l'docteur du village?

demanda la femme.
L'docteur!_ Penses-tu! fit le fermier en s'échauffant...

Pour qu'y nous demande des cinquante et des cent francs!...
J'passerai chez la mère Manchon, elle vaut bien le médecin.
c'est-à-dire pas grand'chose... Seulement, faut que j'aille qué-
rir Courgeron, l'vétérinaire. pour la Roussette, qui va vêler...
Ah! celui-là. au moins. on peut dire qu'y n'vole pas son argent!

—Et moi. moi. alors? clama la femme, éperdue.
—En r'‘venant du village. je ferai un crochet pour mander

la sage-femme... Un peu de patience, voyons! T'es une femme,
tu raisonnes! La Roussette est une vache et, dans ces moments-
là, c’est capable de se tourner les sangs!

Comme il s’en retournait a la ferme avec le vétérinaire,
assis à côté de lui sur le siège de sa carriole. Pierroux s'écria:

—Comme ça s'trouve! Ma vache qui vêle ct ma femme qui
accouche le même jour!...

—Bah! fit le vétérinaire. le regard oblique.
—Ouais’... Et Ce qui est embétant, c'est que l'docteur est

allé ce matin au bourg ‘des Eaux-Douces soigner une vieille
femme, qui en est à ses derniers jours, et que la mère Manchon
n'est point libre non plus... Ça c'est du guignon!... Moi, j'ai
jamais eu de chance!

—Jamais? fit Courgeron, avec un sourire narquois.

—Enfin, pour la vache, vous êtes là, m'’sieu Courgeron,
reprit le fermier. C'est tout de méme ca d’heureux.

—Ce sera cinquante francs, dit le vétérinaire.
—Cinquante francs!... C’est-y Dieu possible!... Oh! vous

ferez bien ça pour quarante, vu que j'suis un pauvre bougre,
moi!... V'là mon troisième enfant qui me tombe sur les bras!

11 Mai 1930 53ième Année — No 49
—

Et ma femme à soigner... Est-ce qu'elle va s'en tirer. ul.
ment’... M'sieu Courgeron, si des fois la Mathilde avuir tip
d'un coup de main, vous ne nous refuseriez pas ca anjourd'hu!
Vous avez une femme, des enfants, Vous savez ce que ©."

Et, philosophiquement, il ajouta:
—Et puis. une vache, une femme. pour ces cho. y

pas grande différence!

Dimanche,

x

—Ciel! cria le vétérinaire. eu pénétrant dans la cube
où Mathilde se tordait de douleur sur le lit. La malhenr 0
Et personne auprès d'elle?...

—Et ma vache? demanda Pierroux.
—Vatre vache. votre vache!... Je m'en fiche un j- pour

te quart d'heure!... Ni médecin, ni sage-femme. «++ Lu!
—Un coup d'oeil tout de mème. M. Courgeron:
Le vétérinaire s'élanca dans l'étable. täta la vach- nate

monna: ‘Bien, très bien!... Rien à craindre”, puis, pr: ent,

rentra dans la ferme.
Il enleva son veston, retroussa les manches de =a «+ Mise,

et, tout simplement. en brave homme. il se mit à la täche. Com
me il put. Il n’était pas médecin! Mais l'intuition. le be vu de
se pencher sur les souffrances des autres, et aussi. sut: ote,
la connaissance de son art lui suggéraient les audace «la
nécessité. Son coeur éclairait son esprit. Lorsque 1. rroux
rentra, le vétérinaire lui cria dans la face, en élevant uis votite
forme imprécise et agitée. d'où s'échappaient des pian’ went
de jeune chat:

—C'est une fille. une belle petite boulotte, ma foi”
brigand. ca n'a pas été tout seul!

Mais Pierroux. la bouche tordue. lui lanca dans le + -
jeter un coup d'oeil, ni à la femme. ni à l'enfant:

—Y a I'veau qui était quasiment mort. autant dir" Ft
la vache n'en mène pas large!... C'est-y Dieu permi=' iaut-y
que j'ai fait venir un vétérinaire pour ca!... Mais à que etes-
vous bon. M. Courgeron?

AH:

-atis

—Bé!... Et votre femme? bégaya le vétérinaire atmri,
—Ma femme”... C'est-y que vous étes médecin® Vous

ai-je demandé de I'accoucher. oui ou non?... Un coup «main.
je ne dis pas! Ce que vous avez fait là, si j'le disais aus zen-
darmes, hé, hé, vous ne rigoleriez pas!... Et ma vach (Vest
à peine si vous l'avez regardée; elle a failli crever! (>= du
propre!... Oh! faites pas de gros yeux, hein! Vos cinrnante
francs? Oui-da! Avez-vous fait véler ma vache, oui cu vont
J'vous dois rien, pas ca. en toute justice!

Lorsque le vétérinaire eut claqué la porte, Pierreux -
rire madré:

—Pardi, fit-il. pour la vache j'étais tranquille, y + nail
dit!... Pour toi aussi, Mathilde. car c’type-là. c'est un ziilard"
Mais j'pouvais tout de même pas le payer pour ce que ne re
garde pas son métier. pas vrai? Unefille. un veau. Conp dou
ble. et pour rien. Faut être malin dans la vie! C'est pas la nere-

Tire-Poupon qu'aurait fait tout ca!

Henri-Jacques PROUMEN

= Un

 :0:

—Je vous félicite de votre mariage avec cette chartint

veuve, je savais que vous alliez la voir de temps en temps n >

je ne doutais pas que vous l'épouseriez.

—Mon Dieu!... moi non plus.

RS

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
 

 

Enscigné par un professeur de 35 ans d'expérience. Venez nie A 1
ou écrivez avant de vous décider d'aller allleurs et vous pourrez Jurer :
vous-même. Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous ami
votre avenir. obtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les a!
comme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de =a!
avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous avez A vendre, ar
au succès, vous faire estimer, etc.? Quelle que soit votre maladie. trou
peine. mauvalses habltudes, ivrognerie, cigarette, gêne, timidité.
Ruéris sans remède.

Prof. FORTIER, 1311 St-Christophe, MONTREAL
(Près Ste-Catherine et de Dupuis Frères). Tél: HArbour 5909.

à
————
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EXPERTEN FOIN
(43ieme Concours)

 

   
OHEZ LE RECORDER (A

cn À(43ième Concours)      
L'autre jour, un de mes amis descend dans sa cour, au

moment où l'on rentrait du foin dans ses écuries. Il avise son

cocher.

—Baptiste! ;

—Monsieur?

—Ce foin ne vaut rien.

—C’est toujours le méme.

—C'’est possible, mais c’est que l'autre ne valait rien, non

plus. ’

bons habitants, qui en avait été témoin, fut appelé à témoigner,

Un accident avait eu lieu, rue Saint-Jacques, et un de nus

L'avocat de la compagnie défenderesse questionn:it et es.

saynit par tous les moyens possibles à diminuer le tétisignag-

du vieux:

—Monsieur, demanda-t-il soudain, avez-vous déja “té cop.

damné?

—Oui, monsieur, répond l'habitant.

 

—Pourtant, les chevaux le mangent.

—Qu’est-ce que cela prouve?

Alors Baptiste, levant les épaules:

—Du moment que Monsieur s’y connaît mieux qu'eux...

ABZA.

POUR GARDER SADIGNITE
(43ième Concours)

Dans un certain village un pari s’engagea pour connaître

 

celui qui mangerait le plus grand nombre d’épis de blé-d'Inde

bouilli.

Un homme fut invité, en mangea un grand nombre et fut
déclaré vainqueur.

Quelqu’un lui demanda:

-—Combien en avez-vous mangé?

—J'en ai mangé... 99 épis.

—Ah! pourquoi n’en avez-vous pas mangé 1007 -

—Me prenez-vous pour un cochon?

KITOUNE.

LEQUELESTLEPLUS NIGAUD
(43ième Concours)

—Eh! bien, nom d'une pipe, tu l'apportes ou tu ne l’apportes

 

pas cette poudre pour les punaises?
—Je l'apporte pas, parce que le pharmacien, il m'a dit de

vous demander pour combien vous en voulez.
—Pour combien j'en veux? Ce grand nigaud! Vas lui dire

qu'il vienne les compter s’il a du temps de reste.

TRIPOLITAIN.

 

 

 Beauté de la Femme
Seul produit de ce

=7 genre qui engrais

GRATIS Un porte-clefs en acier
accompagné d'une mé-

daille sur laquelle nous graverons
son nom et son adresse, sera donné
gratuitement à toute personne qui
achètera une bouteille de notre dé-
licleux parfum au prix spéctal de
25c la bouteille de 1/8 d’once.

A. MARTIN
Ch. 208 — (Edifice Confédération)

1283, ave du Collège MoGill
MONTREAL, P.Q.

se et développe la
poitrine dans 30
jours. — Garanti
inoffensit. — Au-
cune pilule ou dro-
gue à prendre.

Envoyez B suusMarque d
Commerce pour brochurette.

Culture de Beauté Orientale
Casier Postal 60, Station “N°”

MONTREAL, P.Q.

-

     

decins qui m'ont condaniné.

vous aviez été condamné pour délit civil?

fois que je ne me souviens plus.

pour me dire bonjour...

mais le juge déclare que le témoin répond correctement aux

questions, et l’incident est clos.

déjà été en contact avec un fou?

plus l’avocat veut rire de lui.

milieu de l'hilarité générale.

condamné à payer les dommages et les frais.

L'avocat, souriant, continue:

—Ah! ah! combien de fois?

—Deuxfois.

—Pourquoi?

—J’ai été bien malade, l'automne dernier, pis y a deux mé-

—Vous m’avez mal compris. J'ai voulu vous dermunder si

—Non, monsieur, jamais.

—Avez-vous déjà été arrêté?

—Oui, mansieur.

—Combien de fois?

—Ben! pour vous dire franchement, je l'ai été tellen:ent de

  
—Oh! oh! fait l'avocat, et pourquoi avez-vous été uvrèté?

—Pourdifférentes choses; je rencontre un ami, il m'arrête

L'avocat, furieux, s’emporte et clame contre le L'imoin,

—Monsieur, reprend l'avocat, après un silence, avr--vous

—Oui, monsieur, répond l'habitant, voyant que de plus en

—Combien de fois?

—Une fois dans ma vie.

—Quand, et avec qui? .

—Aujourd’hui, monsieur, avec vous, rétorqua l’habitant au

Grâce à la présence d'esprit de l'habitant, la compagnie fut  FATM A.

 

 

HYPNOTISME «| MAGNETISME
Somnambulisme, — Suggestion et Télépathie, — Influence personnelle

COURS PRATIQUE
Complet en un seul volume de 400 pages avec gravures hors texte

résumant d'après la méthode expérimentale.
Toutes les connaissances humaines sur les possiblltés les usages «!

la pratique de

L'HYPNOTISME MODERNE
Du Magnétisme, de la Suggestion et de la Télépathie.

PRIX PAR POSTE: _ _ $1.75

La Librairie PONY, Limitée
$64, RUE SAINTE-CATHERINE EST, MONTREAL

Téléphone: MArbeur 2577  
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UN MEME MAL
(43ième Concours)    

 

 

ON SE DEMANDE...
 

 

     
Un dimanche soir, un beau galant se rend auprès de sa

blonde.
Le voyant entrer, celle-ci ne bougea même pas.

Le jeune amoureux ne fut pas sans remarquer cette sin-

gulière facon. Il se dit en lui-même: Je lul rendrai cela un

bon soir.

le dimanche suivant, il s’y rendit de nouveau.

Ce soir-là, la jeune fille fut toute autour de lui et se mon-

tra d'une façon sans pareille.

A son tour, le garcon ne bougea pas;

sible à toutes ses belles manières.

Surprise, la jeune fille lui demanda:

Qu'avez-vous donc, monsieur?

—La miême chose que vous aviez dimanche dernier.

—Ah! croyez-vous qu’on est mal dans ce temps-là? ..

MIGUY.

UNE BONNEREPLIOUE
(43ième Concours)

il se montra impas-

 

Dans un gros village du Midi, on préparait la crèche de

Noël et on tenait à la faire belle.

Uni libre-penseur de l'endroit, dont l'esprit était aussi gros

que la panse, s’amusait aux dépens des pieuses architectes.

Celles-ci s'étaient contentées jusque là de répondre par le

calme et le silence, mais ca ne pouvait pas durer longtemps.

Vers l’après-midi, entouré de quatre ou cinq de ses admira-

teurs, l’homme au gros esprit apostropha l’une des travailleuses:

—Mademoiselle Nanette, s'il vous manque quelque chose

pour la bâtisse, faudra le dire. C’est toujours pas une Ste-

Vierge qui vous manque. Vous en feriez une belle, vous.

—Monsieur, reprit la demoiselle sans se déconcerter, il ne

nous manque qu’un dhe et quand ce sera l'heure de le placer

je vous enverrai chercher.

L.-A. M.
 

   
boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous ln
surveillance du Gouvernement fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entre-
pôt pendant des années.
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Petits: 10 onces 1.10     
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Berthisrville, Qué.
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ON SE DEMANDE. .. si les gens qui viennent de déména-

ger sont déjà en chicane avec leurs nouveaux voisins.

. ..

ON SE DEMANDE. .. s’il y a beaucoup de
déménagés loin de leur belle-mére.

gendres qui sont

- +

ON SE DEMANDE. .. si l'hon. Bennett a bien digéré le rap-
port financier de I'hon. Dunning.

[J
* »

ON SE DEMANDE. . | si c'est une manie, pour certains po-
liciers, d'arrêter les gens pour rien.

...

si les échevins de la nouvelle Com-
“knockout”,

ON SE DEMANDE...
mission de Boxe savent ce que sait qu’un...

“ *

ON SE DEMANDE. .. si c’est blen vrai que l’échevin Des-
roches va bientôt se retirer d'affaires. .. municipales.

-

*.

ON SE DEMANDE. .. pourquoi 27 employés de la Com-
mission des Liqueurs ont pris un cours de tir au révolver.

LS
« *

ON SE DEMANDE. .. si, avec l'ouverture du nouveau pont,
l'île Sainte-Hélène ne sera psa le rendez-vous des amoureux...
le soir. Sous le Pont d'Avignon, t&ut le monde... s'embrasse.

« * a

ON SE DEMANDE... si les conservateurs fédéraux trou-
vent de leur goût la pilule financière de l’'hon. Dunning.

*
« .

ON SE DEMANDE. .. si les zélés policiers de l'élection du
7 avril, dans Hochelaga, vont recevoir une augmentation de
salaire.

+
* *

ON SE DEMANDE... si M. Terreault ne sera pas mis en
demeure de s'occuper UNIQUEMENT des travaux de la ville de
Montréal.

” *

ON SE DEMANDE... pourquoi l’échevin Legault s'est
opposé au projet de faire une enquête sur les agissements de
certains fonctionnaires municipaux durant la dernière campa-
gne? Se sentirait-il morveux?

*
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Après une conversation dont un bavard

a seul fait les frais:

—I1 me semble que ce monsieur s’'écou-

te un peu trop parler.

—Je ne crois pas; s’il s'écoutait parler.

il s'endormirait.

x #* = .

Les Ecossais passent pour étre extré-

mement économies,

—Savez-vous ce que Lindberg a vu de

son avion en passant au-dessus de l'Écosse?

—Non.

—Il a vu du papier de toilette qui sé-

chait sur une corde.

*
* +

—Ma femme va chanter ‘l’Ave Maria” de Gounod et moi le

“Noël” d'Adam.

—Je vais me mettre à l'abri pour ne pas être entre deux

courants d'air.

» ¥ x

—J'ai fait aujourd'hui la plus belle pèche de ma vie. d'un

seul coup de ligne j'ai pris dix poissons.
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Baptiste dit un jour à sa femme:

—Tu m'as encore fait mon bain de pieds trop chaud.

les ans c'est la même chose.

“MS

*
* *

—Vous avez commis ce crime avec un tel raffinemen:

—Monsieur le juge, je vous en prie, ménagez ma modestie.

*
* *

 
 

 
 

—Menteur. ; ; —Pourquoi avez-vous fait venir le serrurier, Alice”
—Bien, quoi d’extraordinaire. c'était une boite de sardines —Parce que j'ai cassé la clef de la boîte de sardines.

pleine. | CALIXTE.
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